
Formation chrétienne. 
 

Lecture suivie de l’évangile selon saint Matthieu 
 

Troisième rencontre : chapitres 15 à 21. 
 
 
 
Le fil conducteur. 
 
Cette partie de l’évangile est principalement centrée sur  les instructions données par Jésus à 
ses disciples avant la montée à Jérusalem. Le point central est le discours sur la vie fraternelle.  
On voit peu à peu Pierre devenir le porte parole des disciples. La question de l’identité de 
Jésus est posée avec insistance. Le récit de la Transfiguration laisse entrevoir le Christ, 
fondement de l’Alliance nouvelle. 
 
 
Points d’attention,points à débattre. 
 
Ch 15 :   Une nouvelle fois, Jésus donne une dimension nouvelle à la Loi. Le non lavement 
rituel des mains en fournit l’occasion. C’est le cœur de l’homme qui doit être mis au diapason 
de la loi. L’exécution de quelques rites ne suffit pas à répondre à l’appel de Dieu. On sent la 
fermeté de la critique venue des pharisiens. 
Le reste du chapitre montre l’accueil réservé par Jésus à tous. Y compris les non juifs. C’est 
l’épisode de la guérison de la fille de la cananéenne (15, 21-28) et le récit de la deuxième 
multiplication des pains, cette fois en pays païen. 
 
Ch16 :   La question centrale du chapitre est : « Qui est Jésus ? »  
Les interprétations les plus courantes de ceux qui le côtoient l’assimilent à l’un des grands 
prophètes de l’AT.   
Les disciples qui ont suivi l’enseignement de Jésus et l’ont vu agir en pleine conformité avec 
sa parole, commencent à entrevoir (avec bien des éclipses) son mystère. La réponse de Pierre :  
« Tu es le Messie, le Fils du Dieu vivant » (16,16) fait écho à la parole des disciples ,dans la 
barque, au ch 14 : « Vraiment, tu es le Fils de Dieu »  
Ce chapitre a une grande portée christologique mais il concerne aussi l’Eglisepar la parole de 
Jésus à Pierre (16, 17-19). Il marque un tournant de l’évangile, la mission de jésus est bien 
avancée et porte ses fruits. Il y a ceux qui l’accueillent et ceux qui le poursuivent et le 
poussent à la controverse (16 1-4). 
 
Ch17 :   chapitre contrasté entre la Transfiguration et le dialogue bien terrestre entre Jésus et 
Pierre sur l’impôt à payer au temple, acquitté par Jésus pour ne pas choquer ses 
contemporains. 
La Transfiguration révèle le Christ en Gloire et préfigure la Résurrection. 
Elle crée un parallèle avec la première Alliance au Sinaïe, Moïse est d’ailleurs évoqué ainsi 
que la nuée lumineuse. Jésus est l’ultime révélation de dieu. Ce n’est plus la nuée qui guide le 
peuple mais la Parole du Fils qu’il faut écouter. 
L’étau se resserre autour de Jésus., il est question à deux reprises de sa Passion (17,12 et 17, 
22-23). 



Encore une fois, au cours de l’épisode de la guérison de l’épileptique (17, 14-20), Jésus met 
l’accent sur la foi (la confiance) demandée aux disciples. 
 
Ch18 :   Voici le 4e discours de Jésus dans l’évangile de Matthieu, il concerne la vie 
fraternelle. Le mot Eglise figure deux fois (18,17). On a pu qualifier ce discours de discours 
ecclésial.  
Jésus met longuement l’accent sur l’attention aux petits et les respect qui leur est dû. 
Cet enseignement contraste avec la question initiale des disciples : « Qui donc est le plus 
grand dans le Royaume des cieux ? »  (18,1). Suivre Jésus, ce n’est pas être un adepte de la 
course au pouvoir (18, 15-17). 
Le sujet de la correction fraternelle s’ouvre sur une catéchèse sur le pardon appuyée sur la 
parabole du débiteur impitoyable. 
Avant que les événements ne se précipitent et prennent un tour tragique, Jésus a le souci de 
former ses disciples. 
 
Ch 19 :   Un événement important tout juste mentionné au début : Jésus quitte la Galilée pour 
la Judée où va se jouer le dénouement de sa vie publique. 
Suivent des paroles très connues, patinées au point que nous en avons peut-être perdu le 
vigueur et l’exigence. 
-Il y a les paroles sur le mariage et le célibat dont chaque époque doit examiner la portée 
pour elle-même. 
-Il y a toujours l’affirmation de la primauté des petits (18, 13-15). 
-Il y a aussi l’exigence de vie et de comportement pour ceux qui veulent suivre Jésus, c’est 
l’épisode du jeune homme riche. 
La question de pierre : « Qu’est-ce qu’il y aura pour nous ? » porte encore la marque de 
l’ambiance de réussite humaine et immédiate attendue par les disciples. Ou situer la promesse 
de bonheur de Jésus ? Quel chemin de conversion pour les disciples…et pour nous. 
Remarquer au fil des chapitres la place prise par Pierre. Elle est particulièrement mise en 
valeur chez Matthieu. 
 
Ch 20 :   Au centre, la tension qui monte avec une annonce très explicite de la passion (20, 
17-19). Jésus revient sur le Royaume des cieux avec la parabole des ouvriers de la 11e 
heure (20, 1-16), une manière de nous dire que l’amour de dieu fait éclater tous nos cadres et 
tous nos calculs. 
A la veille des évènements décisifs de la Passion, les disciples sont loin d’avoir intériorisé 
l’enseignement de Jésus. : c’est la controverse à partir de la question de la mère de Jacques et 
Jean(20, 20-28). 
La guérison des deux aveugles est alors riche de symboles : ce sont les yeux des disciples qui 
ont à s’ouvrir., eux aussi doivent se mettre à voir et le suivre. 
 
Ch 21 :   l’entrée de Jésus à Jérusalem renvoie à la liturgie de la fête des tentes au cours de 
laquelle la foule brandissait des rameaux. C’est un messie humble, monté sur un âne, qui entre 
dans la ville, les contemporains de Jésus peuvent y voir l’accomplissement des prophéties de 
Zacharie et d’Isaïe.  
Les controverses qui suivent amorcent la rupture définitive avec les autorités religieuses 
juives, Israël n’accueille pas le Messie et faillit à sa mission. Deux paraboles prennent un 
relief particulier, celle des deux fils envoyés à la vigne (21, 28-31) et celle des vignerons 
homicides (21, 33-40). 
Dans le Temple, ce sont les enfants et les infirmes, habituellement exclus qui accueillent et 
reconnaissent Jésus. 



Un texte pour réfléchir, méditer, prier. 
 
Du dialogue au pardon : Matthieu 15, 15-22. 
 
Si ton frère a commis un péché, va lui parler seul à seul et montre lui sa faute. 
S’il t’écoute, tu auras gagné ton frère. S’il ne t’écoute pas, prends encore avec 
toi une ou deux personnes, afin que toute l’affaire soit réglée sur la parole de 
deux ou trois témoins. S’il refuse de les écouter, dis-le à la communauté de 
l’Eglise; s’il refuse encore d’écouter l’Eglise, considère le comme un païen et 
un publicain. Amen, je vous le dis : tout ce que vous aurez lié sur la terre sera 
lié dans le ciel, et tout ce que vous aurez délié sur la terre sera délié dans le ciel. 
Encore une fois, je vous le dis : si deux d’entre vous sur la terre se mettent 
d’accord pour demander quelque chose, ils l’obtiendront de mon Père qui est 
aux cieux. Quand deux ou trois sont réunis en mon nom, je suis là au milieu 
d’eux. 
Pierre s’approcha de Jésus pour lui demander : « seigneur, quand mon frère 
commettra des fautes contre moi, combien de fois dois-je lui pardonner ? 
Jusqu’à sept fois ? »Jésus lui répondit : « Je ne te dis pas jusqu’à sept fois mais  
Jusqu’à soixante dix fois sept fois ». 
 
Ce texte fait référence à des régulations humaines, elles peuvent conduire à une impasse. 
Jésus évoque alors  la prière et  l’importance de la prière communautaire. 
 Il donne ensuite une perspective illimitée au pardon. 
 
Quelle est la place du pardon reçu et donné dans nos vies ? 
En Eglise, savons-nous gérer les conflits ? Quelle place donnons-nous au dialogue, à la 
prière, au pardon ? Savons- nous créer les occasions favorables ? 
 
 
 
Prière : prévoir un psautier et lire le psaume 117 qui inspire les paroles de la foule lors 
de l’entrée à jérusalem. 
 
 
 
 
 
 
 
 

 


